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abusionjn par vilenie,m enfraude. .

Mats cqgtipe nous avons esté apro/fztez

de Dieu à ce qye lis predication de fEwap-

gf(çnpqsfyïcoffîwifèjai&fi parlons nqtts non,

foint confie vqnlans flaqte.aqx bptnrnesy

maisû Dietf qm flftffîM vos cœurs:

Car -aup> ne nom fo^es-nous iafflw

trpvyçz enparoledefiatfrie, ainsi que vpms

lefifvez: ni enpretextes ay,arice : pifu e/i

ejltefnt,qin.

Et avons peint cherché Ja glaire aW

homptestnipdr vom^ntpar autres.

Ornme apres la glorieuse

commission que le Fi^c^

ternel çje Dieu a reçeue

de son Pere , quand il est:

veau en ce monde, il n'y
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en a iamaiseude plus saincte, de píus

auguste & de plus venerable que celle

qu'il a donnée aux Apostrcs & aux E-

vangelistes, de faire retentir par rout

la gloire de son Nom, & d'amener à sa

connoissance & à son salut tóures'les

nations de la terrejauffi n'y en a-t-il ia-

mais eu aucune qui ait deu estre exer

cée avec des intentions plus droites,

plus pures,plus desinteressées, plus brû

lantes de zele pour le service de leur

Maistre , ni plus remplies de charité

envers les Egliíes dont il leur a com

mis la fondation & la conduite: C'est

de quoy ces saints hommes Saint Pauf,

Sylvain & Timothée se sont tres-sain-

tement ô£ tres-religieusement aquit-

tez durant tout ïe cours de leur Mìni-

stere,comme ils le témoignent par ces

paroles que vous venez d'enteno're , &

comme vous le verrez encore dás tec

te la fuite de ce chapitre, Car ils n'ont

pas songé à complaire aux hómcs pOur

profiter de leur employ à leur propre

avantage & à leur propre gloire,qui eût

este une pretention ausfi infame 8c une

perfidie aussi execrable que si Eíiezer

estant
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estant envoyé par Abraham pour cher

cher femme à Isaac eust fait l'amour

pour soy & non pour le fils de son maî

tre ; mais n'ont eu pour visée en toutes

les fonctions de leur charge que de ser

vir fidelement celuy qui leur faisoit

l'honneur de les envoyer aune œuvre

si excellente,en forte qu'ils lui en peus- '

sent rendre bon conte en son appari

tion glorieuse. Quand ils ont parlé à

1 l'Eglîse ils ne se sont pas préchés eux-

mêmes , mais luy ont presçhé Iefus-

Christic'est pour luy qu'ils ont travaillé

&non pour leur particulier ; ils n'ont

pas agi par flatrerie n,i par ruse selon

qu'ils ont iugé estre expediét pour l'in-

È terest de leur ambition ou de leur ava-

rice, mais ont préché en toute pureté

1 & toute sincerité , selon qu'ils ont veu

* estre necessaire pour son service SC

l< pour l'établissement de son reigne:2V£-

! tre exhortation,diCcat- ils,» apoint ejlêpar

abufion-) ni par vilenie , ni enfraude , mais

- comme nom avons ejlé aprouve^ de Dieu à

! ce que lapredication de íEvangile nousf»jt

commisse\ainfiparlons nous , non pas comme''

'voulans complaire aux hommes > mais corn-
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me voûld'n's plaire à Dieu quï*ffioúvie1fiii

cœurs,$c.

ôìi ils pVoteïlëht'prfemiërëmenten

generai aux édeles' ae j tiéíîaldnïque

de leur sincerite &t de leur purete eh

ladministratiorf de" lëur charte', disans

qu'ils n'y ont employe*aucune irripóíi'u-

re*auc\me impùretèV nTaucun'e fraude,

&• qu'ils n'ont pas rëchérchê*'de plaire

aux hommes mais à Dieu seul j &spuis

pour s'exprimer particulierement' &c

plus distinctement fur cette'maíiëre,iís

aioûtent qu'ils n'ont iamais use d aucu

ne flatterie envers eux poursë conci

lier leur bienveilláceí &i pour s'en pre

valoir à la satisfaction de leur' propre

avarice Se de leur propre ambition.

Pour le premîër ' vòiçy comme' ils

s'expriment , Nofl'r'e exhortation n a pas

esle en abuÇion , en imputesê& ènfiáùd£-j>

mais comine no»s avons ejlé approuvez dç^>

Dieu a ce que lapredication de fEvangiles

nom fùfl commise,ainfiparlons-nous , non

comme voulas complaire aux hommes-, triais

* Dieu qui aprouve nos cœurs. OU nous

remarquerons avát toutes choies qu'ils'

appellent leur predication une exhorta-^

îion-t
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í/0#,parce qu'elle ae consiste pas en une 1

íknple -fie" froide exposition des myst*-

jjjj rfcr de l'-Evangile de riòstte Seigneur*

)Cí£ Icíus Christ, mais ende vives remôn.-

jt trances fié en des pressantes exhorta*-

| tions à en bien- profiter1, soifpourU-

creance 8é la profèmVn , soit'pourla-

jj conduite dè là vie qui ydoit correspô-

( dre, Et de fait les Apostres ioignoienc

, to&iours lësexhortatiorts aux enscigne-

, mens , comme il paroist^ar leurs Epi--

tres dont ordinairement la premiëte-

, partie est; dogmatique , fié la seconde

morales comme ont fait aussi les anciés

Pères en leurs horniHesfié particuliere

ment SainctJean Ghryíbstóme ; fie co

rne nousle practiquons encore auiour-

d'huy- dàns les sermons que nous fai-

' sons en cette chaire dont la premiere

" partie est ^exposition de nostre textes

fié la seconde de Tapplícation. C est-

pourquoy là predication quelqut-'fòrs'

estappelée tout ensemble exhortation!'

fié endoctrinement, commeSaintPàûT

dit à son Timothée au 4. de sa premíe- '

tenois attentis à. Cexhormipn& a hndó-

ftrinemtnti comme aussi ces deux mots

sonc
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sont ioínts ensemble, Rom. iz. Si quel-

cun enseigne qu'il donne enseignement , Si

quelcun exhorte que cesoit en exhortation:

&L d'autre-fois elle est appelée simple

ment exhortationiCommc quand Sainct

Paul & Sainct Barnabas. estans entrez

en la Synagogue des luiss à Antioche

de Pisidie les principaux de la Synago

gue leur envoyerent àkc,hommes freres,

s'ily a devers vous quelque parole d'exhor

tation dites-la , c'est à dire , si vaus avez

à nous faire quelque sermon ou quel

que predication,faites-là:& en ce tex

te semblablement où cette partie de la

predication est mise pour le tout,parce

que c'est la principale & à laquelle l'au

tre doit aboutir pour estre vrayemene

salutaire & fructueuse à ceux qui l'e-

coutent. Quant à la maniere en la

quelle ils avoient fait cette exhorratio

ou predication, Elle n a tas esté, disent-

ì\s,en abuson, eu impureté ni en frauda,

qui sont trors choses dont la premiere

regarde la fubstance des choses mê

mes qu'ils leur avoient préchées ; la ,

deusiéme lá pureté d'intention avec

laquelle ils l'avoient faite; la troisième .

; les
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tes rnoycas dont ils • gvoien t use pour

leur en perfuader la vcîké.Élle*apstixt

tJìéeojAufiàH, où imposture , car nous np

sommes pas des imposteurs qui vóús

ayons abusé ou par de faux recits que

nous vaus ayons faits , moy Paul en ce

que ie vous ai recité de ma conversion

à la foy,dcs aparitions que i'ay euës de

lefus Christ, de ma vocation â l'Apo-

ftolat.&de mes persecutions à Pamas»

à Lystre & ailleurs ; ni .sylvain mon có-

jiagnon avec moy en ce que nous vous

avons dit nous eíhe avenu à Philippes

avant que nous vinifions vers vous : oii

par une mauvaise doctrine,car nous ne

vous en avons point préché que nous

ne vous ayons montrée dans Moïse &p

dans les Prophetes ; ni rien donné que

jeequenous avions receu du Seigneur-

£Ile na sas estè non plus" crtintçúrttè, car

c'est ce que signifie proprement le tQS-

me grec qui est employé en ce texte>8£

f>ar cette impureté ils n'entendent pas

celle des appetits senfuels de la chair,

mais celle de la conscience telle qu'el

le se trouve en tous les infideles des

quelles l'Apostre dit ailleurs, que tontes

- . R. choses
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choses leur font impures , farce que leërt

consciencesfont impures. Ils veulent dire

donc que comme ils ont retenu le my

stere de la foy en une conscience pu-

re,ainsi le leur ont-ils proposé en bon

ne conscience & avec une intention

tres-pure , ainsi le leur ont-iis proposé

en bonne conscience 6c avec une in

tention tres-pure , nayans autre viíee

que leur instruction, leur sanctification

• îc leur salut,8£ non aucune pensée sor

dide , ni aucun dessein deshonneste &

indigne de leur ministere. Elle n'a pas

esté enfin enfraude , c'est à dire , Nous

n'avons employé pour vo«s la faire re

cevoir ni les sophismes & les raisonne

ments captieux d'une mauvaise Philo

sophie , ni les charmes de Teloquencc

• mondaine,n i des miracles fupposez, ni

des visions Scxles revelations conttou-

vées,ni telles autres fourberies & mo

yens frauduleux dont les Docteurs de

mensonge ft sesvent pour seduire les

simples.Au lieu de cela qu'ont ils fait/

-Oyons ce qu'ils aioûtent , Mais commç-j

- nom avons efté approuvez de Dieu a ce que

la prediçat'ton de í"Evangile nomfufl com

mise,
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complaire aux hommes mais a Dieul: e'eft

à dire, Telle qu'a esté nostre vocation

à ce fainct Ministere,telle est la manie

re enlaquelle nous- nous en .-acquittos*

avant que de nous y erriployet comme

Dieujicms y avoic destinez,!! a prerriie-

rcment preparé rnosrcœurs à eela pajt

1 operation secrette -de ion Esprit, .il

luminant nos esprits purifiant nos af

fections * S£ puis les considerant tels

iqú'it les avoit rendus par fa grace H lé?

a approuvez & iugez propres à l'y feé-

vir, & alofs iliysia fnis son Evangile co

rne un.depost k'ajnsi parlons-nous* Ainsi

pfréchons-nousiaiàfl ev„angelisons-r>e»s

áen toute veriré,pûreté ,& sincerité, afin

<àc correspondre au iugement qu'il luy

a pieu defaire de nos consciences,,. ôc

car cette glorieuse commission dont U

luy a pieu de nous honorer ne nous

proposons nullement de-complaite aux

hommes de qui nous ne la,renons pas

& à qui nous n'avoos pas à en rendue

conte , mais feulement de plaire .& de

iious approuver à celuy qui sonde les

cœurs & les pensées. G'estoit pour dire

a M> R z qu'ils.
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Qu'ils ne biaisoyét point en la predica

tion de l'Evangile qui leur avoit este

commise & qu'ils ne l'accommodoyet

pas au goust Se. aux humeurs des hom-

mesjcomme ces faux Docteurs qui mé-

lolení laLoy de Moïse avee l'Evangi-

lede Iesus Christ pour eviter la perse

cution des luiss, & qui ne s'e studioient

qu'à complaire au monde pour se le té*

dre favorable& pour en estre aimez &

caressez. le ne cherchefoint à complaire

aux hommes, (disoit Sainct Paul) cxrsiie

kfaisois te neserais-fasserviteur de Christ.

C'est la même protestation que luy,

Sylvain & Timothee font en ce texte

que nous vous exposons. Vous me dt-

rez,peut-estre , mais comment est-ce

que Sainct Paul sc. purge icy de cette

complaisance aux homes comme d'u

ne chose à blasmer , veu qu'ailleurs il

s'en glorifie disant qu il s'estfatsluisaux

Juifs,a ceux qui estoientfous laLoy comme

s il euH eftéfous la Loy , á ceux qui estaient

fans loy comme s'il eúst eftéfans Loy , qu'il

s'est fait commefaible auxfaibles^ quU s'est

faitenfin toutes choses a touspour lesgagner

a lefus Christ^ & exhortant tous les fi-

í i >v - i deles
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dcles à en faire de même ? le répon

qu'il y a deux manières de complaire

aux hommes,!'une pour leur bien, l'au

tre pour nostre propre avantage; l'un©;

quand nous taschons de nous insinuer:

en leurs cœurs pour mieux íervir à leur

salut , comme quand Sainct Paul dans

l'uíàge ou dans l'abstinence des choses

indifferentes de leur nature s'accom-

modoit tantost aux luiss & tant ost aux

Gentils pour avoir d eux une favora

ble audience , & pour les guerir de la

version qu'ils avoient du Christianis

me à cause de ces choses-lâ : l'autre

quand nous faisons ce qu'il leur plaist

&quidéplaistàDieu , & que nous ap

prehendons plus d'en courir, leur mau ,

vaise grace que de nous mettre mal ar

vec Dieu j comme quand Pilate pour

plaire aux luiss códamna Ieíus Christ>

quoy qu'il le reconnust innocent> M

qu'Herode pour la même raison vou-

loit faire mourir publiquement Sainót

Pierre.-l'une pour gagner nos prochain*

&: les amener àlefus Christ , & l'autre

pour les perdre en s'accommodant à

leurs vices ou à leurs crreurs:l'une qui

K~ 5 a esté
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a esté prattiquée & recommandée par

les saints homtiïes,comme un effect: de?

vraye charité & d'une condescenden-

ce Ghrestiéne, & c'çíl celledont il di-

íoit: '"Romains iÇ ^'un chacun de no&ts

complaise àsonprochain en bien pour l'edi~

JìcathnX&uite haïe & detestée par eux,

comme une láTchete' incópatible avec

• lá qualité 'des serviteurs de Iesus»

Gh%i%,& c'est de celle-là qu'il die icy.

Nous parlons non comme voulans complai

re àux hommes mais a Dieu : ic ainsi" il n'y

appoint de contradiction entre les pa^

rôles de cc grand Apostre. Or à cette

complaisance aux hommes laquelle il

reiette comme un vice, il oppose celle

qu'ils ont pour Dieu, comme les bons

enfans pour leur Pere , les bons servi-K

teurs pour leur maistre , les bons fuiets

pour leur Prince ; parce que nous le re-

eonnoíssons pour nostre pere , pour

rìostre maistre & pour ^nostre Prince

tout ensemble : complaisance qui

est tres-loiiable &que nous pouvons

appeller l'ame de toutes les vertus

'& de toutes les bonnes œuvres , ôc

\c pur & legitime motis de toutes les
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,je actions des Anges dans le.Ciel & des •

iè fideles fur la terre>&: celuy qui apptou-

ia ve nos cœurs qui en est le scrutateur &

iá' lc iuge &• qui leur donne son approba-

H Cion cn reconnoilsant en ejfçct les sen-

j. ciments, les mouvemens, les affections

jj les habitudes que son Esprit y a for-

méeíï" •. _ ', .-* '• -

i, Mais passons maintenant à la deu- >

f) íìeme partie de npstre texte qui en ef-

j, fect n'est qu'une amplification & une

, expression plus distincte de la premie-

; re, Aufi, aioûte- 1- il, nous » avons ìamaìs

este trouvez w f>aro!eS de flatterit' , ainsi

[ que Vous le [avez>r ni en pretexte etavari-

; ce,Dieu en efl teÇmoin, & n 'avons pas cherry

f chê la gloire des hommes ni par vous nipar

, aucun autre. La flatterie est un vice bas

,, & servil, qui couve , qui norrir, qui en

tretient &: qui fomenre tous les autres:

r vice blasmable en qui que ce soit des

, fideles, comme estans disciples de la

i verité meme,qui doivent toûioursagir

avec sincerité & selon le sentiment de

leur conscience , & à qui Dieu a dit si

expressement Levit. 19. Tu reprendras

soigneusement ton prochain & ne fouffri-

R 4- W
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tas foint de pecbé en luy ; mais fur tour

aux Ministres de l'Evangile, qui estans

les herauts & les Ambassadeurs du Sei

gneur de gloire doivent parler avec

plus de liberté & d'authorité que tous

autres. Iamais Sainct Paul n'en a esté

atteint comme il le proteste en ce lieu.

Quand il voioit du bien parmy ceux à

qui il préchoit l'Ëvangile , U les en

loiioit vouement, mais il n'estoic pas

pour les flatter , c'estoit pour glorifier

Dieu en eux, ç'estoit pour les animer

tant plus àl estude de la sanctification,

c'estoit enfin pour les proposer aux au--

tres fideles en exemple de píete/ & de

toute vertu. Si au contraire il y avoir

du mal, il les en reprenoiç librement ôc

fans exception de perfonnes,& ne fiat*

toit non plus les riches que les povres,

les grands que les petits,les Egliíes en

tieres que les particuliers. II n'a pas

flatte les Corinthiens, màis les a repris

hautement des proces frequens qu'ils

avoient devant les luges infideles , de

leur connivence au crime de l'inces-

tueux,& de leur profanation en l'usage

ç|u Sainct. Sacrement de la Cene, 5c les
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a menacez de venir à eux avec la ver

ge. II ri a pás flatté les Galates qui IV

voient reeeu comme un Ange du Ciel»

Sl qùí avoient tant d'affection pour

Qu'ils eussent arraché leurs yeux pour

Jcs luy donner s'il les leur eust deman-

<Jé,qoand il a veu qu'ils s'estoient laif-

fez transporter à un autre Evangile,

mais leur a dit d'un ton severc & touc

pleití d'indignation, Gdates infinfez^qui

é-H-cequi vous a ainsi ensorcelez, que vous

7» obeiriez,pas a la verité r vous a qui lefrn

Christ aeBéportrait devant les yeux &cô~

me crucifié entre vous ? ÈHez-vous fi in

sensez quayahscommentés>ar?e$ritfMÌn-

tenant vous achevie^par la chair ? II n'a

pas flatté Sáinct Pierre quelque grand

respect qn'ileust pour luy , niais luy a

resisté en face voyant qu'il ne chemî-

noitpas de droit pied. II a repris le mal

par tout où il l'a veu ; & ainsi en ont

fait avec luy Silvain & Timothée,com-

me ils le protestent icy à l'Eglise de

Thessalonique , l'en apelans elle même

à témoin par ces mots , Comme vous le^>

savez. Vous savez si nous avons iamais

aplaudi \ vospech$£ ni çonnivéavos

vices
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vices i Si nous vous avons donné des

louanges lors que vous meritiez des cé

fures, si au contraire nous ne vous a-

vons pas toûiours parlé en verité ôc en

sincerité , comme en la presence de

Dieu , & n'en voulons point de meil

leurs témoins que vous-mêmes> Et de

fait qui est-ce qui eust peu induire ces

divins hommes à user de paroles de

flater ie? II eût falu que c'eust été leur a-;

varice ou leur ambition. Mais ils êtoiet

parfaittement exempts de l'un & de

l'autre de ces motiss , comme ils le si

gnifient quand ils aioûtent > New rìa~

vons pas efté trouvez en pretexte â'avari-

cc,Dieu en est tefmai»ì& n avonspas cher

ché gloire des hommes ni par vous ni par

autres. Ils disent premierement , qu'ils

n'ont pas eíìé trovvez en pretexte davari-

sí,c'est a dire,qu'ils n'ont pas fait servir

la pieté & laxeligió de pretexte à leur

avarice, comme faissoient ces Scribes,

tC ces Pharisiens qui mangeaient entit

rement les maisons des, veuves en faisans

semblant deprier beaucoup^ Sz comme cer

méchans Docteurs qui sefourraps dans

ies maisons tenoient captives desfemmtUt-

- - tm
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tes chargées de peché , & renverfoient les

maisons entieres enfeignans pour gain def-

honnesie ce qu'il ne falloit pas. 1ls desi-

roient veritablemét des richesse s,mais

c'estoit des spirituelles dont ils se fai^

soient des thtesors au Ciehçar pour les

autres oyez ce queSainéfc Paul en dit>

I . Timo. 6. La racine de tous maux celi U

convoitise, des richeffes^de laquelle quelques

uns aians emiie se font dévoyez de la fiy, ,

&se sont, eutx- memes enferrez enplufieurs,

douleurs,§ë%\i\$ ont convoi té l'or ç'a èxé-

de cet or dot Iefus Christ'disoit à l'An- -W-

ge de Laodjcée , le tetonseille que tu ta

chettes de moy de l'or éprouvé par kseu, a-

fn que tu daviennes riche ; de çét or vra-

yement precieux tiré de l epargne de

Dieu qui entichit tous ceux qui le pos

sedent, quant à celuy qui est engendré

dans les mines , & que latesre semble!

avoir expressément retiré au plus se

cret de ses entrailles se couchant des

sus de tout son poids pour l'y retenir $C

pour que lfes hommes malaviscz ne

l'en tirent à leur propre perdition ; ils

n'ont iamais travaillé à en aquerir bor-

jians leurs vœux & leurs desirs po,ur ce
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qui est des commoditez temporelles

au pain quotidien , selon Instruction

qu'ils en avoient receuë de leur raaî-

tre>& si les Eglises leuront fait quelque

charitable fubvention , ils Tant receuë

veritablement avec ioye > mais ce n'a

pas tant esté pour eux-mêmes &pour

là commodité qu'ils en recevoient.que

pour ceux qui la leur faisoient , à qui

ce témoignage de leur pieté & de leur

charité devoit estremis en conte de

vant Dieu, témoin ce que difôit Sainct

i.Paul aux Philipiens en les remerciant

de celle qu'ils liiy avoient envoyée à

Thesialonique , Vous ave&éienfait de

communiquera mon affióíion,qt*and voh*

m'aveZ envoyépar deuxfois ce qui mefoi*

soit dehesoin, nonpas que te recherchees

ëbns,ntats te recherche lefrutil Abondantqui

soit alloué a vojlre conte , & ie Fay receto

comme une odeur de bonnesenteur , unfa

crifice agreable&plaifant a Dieu. Orque

ce que ces divins hommes protestent

qu'ils n'ont iamais eu en leur charge

aucune pretention d'avarice , soit tres-

veritable , ils en prennent Dieu à tek-

moin, Où vous avez deux choses à

i v . renia*-
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remarquer ; la premiere que quand Us

ont die qu'ils n'ont iamais esté trouvez

en paroles de flatterie , ils en ont pris

les Thessaloniciens mêmes à témoin,

disans, Ainfique vouslefavez > & quand

ils aioûcent , ni en fretexte d'avarice , ils

disent , Dieu en est témoin. La raison est

que pour la flatterie qui consiste en pa

roles externes & sensibles,ceux envers

qui on. en use la savent tres-certaine-

rnent; mais quant à l'avarice qui est un

vice interieur residant dans le cœur ii

n'y a entre les hommes que la propre

conscience de celuy qui en est entaché

qui la sache , & hors de luy il n'y a que

Dieu seul , qui est le scrutateur des

co&urs , qui en ait connoissance. L'au

tre est qu'ils usent icy d'un sermene,côr

roe Sainct Paul en use aussi en divers

lieux de sesEpistres où il employe ces

formulaites,Z);V» m est témoin. le dis ve

rité en Christ , ie ne mens point, ma cons

cience me rendant témoignagefarle Sainéf

EJprit :- le vous dis devant Dieu que ie ne

mens point : fappelle Dieu a témoin fur

mon ame. Ce qui montre contíe l'er-

leur des anciens Pelagiens U des nou

veaux
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veaux Anabaptistes qu'il, n'est: pas de--

fendu aux Chrestiens d'en vscr en ma

tiere de grande importácepour la gloi

re de Dieu &c pour l'edifiçation des fi

dèles 3 & que ce que disoit Iulian l'A-

ppstat que la religion Chrestienne có—

damnoit absolument le serment d'où il

prenoit fuiet de la blasmer , n'elèoit ea

effect qu'une calomniejveu que Sainct

Paul en a ufé tant de fois 5 ce qu'il ne

pouvoit ignorer , luy qui avoit esté Le

cteur en l'HgUsemon plus que le sermét

de fidelité que prestoyent les soldats

Chrestiens dans les armées Imperiales

par Dieu ,par Iefus Christ,par le Sainct

Esprit,& par là Maiesté de TEmpereur,

qui aprés Dieu doit estte cherie par le

gente humain, comme porte le formu

laire. II est vray que le serment ne doit

,eftre employé qu'en une grande necef-

£té , & c'est ainsi qu'en ont usé ces

faincts hommes en ce passage ; car il

«stoit merveilleusement necessaire que

les fideles fussent bien asseurez que les

r Apostres ne preschoient l'Evangile par

aucun motis d'avarice & de profit par

ticulier; mais qu'ils faisoient leur char
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gc avéc une pureté & integrite tres-

parfaite , n'ayans autre dessein que do

bien servir Dieu & de sauver les ames.

Voilà pour l'avarice , Quant à l'am-

i^ition ils aioûtent , Etnom ne cherchons

pas lagloire des hommes , ni depar aucun

autre.Lz feule gloire qu'ils considerent

en leurs charges c'est celle de leur

Maistre à laquelle ils rapOrtent & tou-

ces leurs actions privées & toutes les

fonctions de leur Ministere. Quant, à

la leur,ils ne la cherchent pas en ce sie

cle , ni ne la mandient pas de la main

des hommes , mais s'attendent au der

nier ióurauquel chacú recevra fa pro

pre louange de la bouche du Souverain

Iuge,& aprés l'avoir glorifié fur la terre

íêra glorifié par luy dans le Ciel. Cel

le de la terre & des hommesne leur esi-

qu'une vanité , & comme une fumée

qui n'a rien de solide & qui à mesore

qu'elle s'eleve se diísipe & s'évanouît.

Ils ne íbnt pas comme ces fuperbes

Pharisiens qui en tout ce qu'ils font ôc

qu'ils disent ne visent qu'à la vaine

gloire , mais comme cevray luifdont U

louange ( comme dit l'Apostre Sainct
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Que le monde les siffle ou qu'il leur ap

plaudisse , cela leur est indifferent pour

ce qui les concerne : Pourycu qu'ils

contentent leur maistre* qu'ils edifient

son Eglise, & qu'ils ayent le témoigna

ge de leur conscience en eux-mêmes*

ils ont ce qu'ils detnandent, & ne leur

en faut pas davantagei i-£.

C*est-là * Mes Fretes * ce que nous a-r

Vions à vous dire fur les propos de ces

trois divins hommes touchant leur pu

reté & leur integrite en ^administra-

tion de leur charge. C'est à notís à les

bien mediter & en recueillis les in#

structions salutaires que Dieu nrius f

prefente.Noús premierement qui avós

i'honneur d'avoir été chqiíìs de pneu*

pour être les interpretes de fes oracles*

Scies dispensateurs de fes sacrez my

steres,& qui bien que nousnayons pas

receu de luy les mêmes graces ordinai

res & extrordinaires que ces grands

hommes , servons neantmoins un mê

me maistre , & prechons en son Non*

un même Evangile , moulons-nous fur

ces beaux exemples que noMs avons ea

'. euxj
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i feux, préchons cctre Parole divine cn

: toute fa pureté k. simplicite' fans y mé

ler iamais rien cl n nostre ni de l'ínven-

tion des hommes. Vaquons y en bonne

fconselfence avec des intentions pu

res & droites,ne cherchons pas ì plai

re aux hommes mais à Dieu seul de qui

nòus tenons nostre charge & de qui

nous attendons nostre recompense.

Qu'il ne se trouve iamais en nostre

bouche aucune parole dé flatterie pour

ehdormir les pecheurs en leurs vices;

hiais reprefétons-nous toûiours ce quë

Dieu dit à son Prophete , Crie a plein^

gosier, fie ?épargne point\eleve ta voix com-

rné uri cornet, & declare a rìipnpenpîe ìèïtr

forfait é'ala tnaisoï' de Iacob leurs pêches:

N'épargnons point le vice en qui que

ce foit,& fuivons en cela lexemple non

seulement de ces trois excellens Mini

stres , mais de Samuel,de Nathan,cî'E-

lie,de lean Haptiste & des autres servi

teurs de Dieu tant sous le Vieil que

fous le Nouveau Testament. Que ia

mais l'avarice ni l'ambition ne maístri-

se nos affections , mais oublions nos

particuliers interests, & ne songeons

S qu'au
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qu'au service de nostre Maistre , & à

l'avancement de son reigne parmyies

hommes,&: de cela faisons toute nostre

félicité &: toute nostre gloire.

Et vous , Freres bien aimez en noflrz-j

Seigneur , qui nous ecoutez eh ce lieu,

reconnoissez la grande grace qu'il vous

fait de vous faire entendre en vos as

semblées fa divine Parole qui est la Pa

role de veritéjla Parole de grace,la Pa

role de^ie erernelle , qui restaure vos

arrìes & réiouït vos cœurs>& qui feule

est capable de vous rendre sages à fa-

Jut &parfaitement instruits à toute bó-

ne œuvre ; & de vous donner pour cét

,eflFecl: des Ministres qui vous la préchet

en fa pureté fans en rien déguiser , ni

omettre , & sans y méler iamais rien

du leur?ni des inventions des hommes;

qui ne vous donnent rien que ce qu'ils

ont receu du Seigneunqui ne vous an

noncent aucune doctrine qu'ils ne vous

faííènt voif.dans les Saincts livres du

Vieil & du Nouveau Testament •• qui

vous fésjnettent entre les mains &

vous exhortent continuellement à les

lire , afin que vous voyés si ce qu'ils

, .... vous
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vous préchent y est: conforme, comme

faisoient ceux de Berée des predicatiós

de Saint Pauhqui ne vous préchent au^

cun dogme qui soit pour leur profit ôc

non pour vostre salut ; au lieu que les

Docteurs de* Rome en préchent une

infinité à ceux de leur communion*

qu'ils n'ont introduits & ne fomentent

que pour les interests de leur avarice*

de leur ambition ou de leur ventre,có-

rae le sacrifice de la Messe, le feu da

Purgatoire, les prieres pour les trespas--

fez , l'invocation des esprits des morts*

le culte des images , la veneration des

reliques,les pardons & les indulgences*

& autres choses de semblable nature;

êc qui aurestene vous flattent iamais

en vos vices pour vous y endormir $c

vous perdre eternellement , mais vous

reveillent tous les iours par leurs ad

monitions & par leurs cenfures > afin

que vous soiez sauvez. Par là vous de

vez recóstoître que c'est là lavraye do

ctrine qui doit sauver vos ames , afin

de vous y fortifier de plus en plus SC

d'y perseverer iusques à vostre dernier

soupir > & que ee font là les vrays Pa-

S t stetirs
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steurs que vous devez ouïr Sc à qui vous

rdr.ii. devez obeïr, comme a ceux qui veillent

17- saur vos urnes , comme ceux qui en doivent

tendre conte- Mais ce n'est pas assez de

leur obeïr en ce qui regarde la foy des

dogmes & la profession de la veriré iuf-

ques à la fin : II fane aussi leur obeïr en

ce qui regarde famendement&ta cor

rection de vos mœurs , vous nettoyans

de toute souillure de chair 8c d'esprit,

vous retirans de toutes les debauches

& dissolutions de ce siecle 8c pourfui-

vans la sanctification en la crainte 'de

Dieu. De quoy nous avons deux oc

casions particulierement à cette heure

de vous faire nos remontrances , l'une

que c'est icy la saison en laquelle les

adversaires se débordent en toute li

cence se preparans par l'infolencc de

leur Carnaval à la mortification con

trefaite de leur Garesme>&en laquelle

plusieurs des nostres n'ont point de hô

te de participer à leurs excez 8c à leurs

risiun recreations profanes : l'autre que nous

"-^"".sommes en-un temps auquel *fa'rBictiÔ

mrr'wA ^dont il plut à Dieu de nous visiter il y

char»itôA auiourd'huy trois sema*nes,nous con-

-•- . vie
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vie à penser à bon escient à nostre cós- u **• *

cience& a nous repentir de nos fau-l6w.

Ces passées. Pour nos freres qu'il prît à

íoy , il n'y a point de doute qu'ils ne

iêient bien-heureux. Ils venoient de

son Temple , & il les a receus en son,

Royaume. Ils venoient d'ouïr fa Pa->.

role de la bouche des Ministresse Ie-

sus Christ>& ils font allez immediate

ment aprés voir & entedre Iefus Christ

même au sein duquel ils se reposene

maintenant, ils venoient dehiy pre

senter leurs prieres avec celles de tou

te TEglise , & Dieu les exauçant en fa

misericorde leur a donné à l'heure mê

me la felicité de son Paradis. Ils ve

noient de chanter ses louanges en la

compagnie desfidelles, & de la ces

heureuses Ames s'en font volées au

Ciel pour y aller tenir four partie dans

les. concerts de ses Anges éleus & de-

tous les Esprits bien- heuweux. ïls ont

laissé leurs.corps icy bas iuíque* à la re

surrection' des histes , mais leurs esprits

fc font en même moment reunis au

vray principe de leur estteôfi de leuc

bon- heur > Sí leur naufrage les a iettez

: .. 5 3 dans
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dans lé port de salut. Ce qui doit servir

d'un grand lenitif à la douleur de ceux

qui les pleurent.Mais pour l'Egliscfur

laquelle Dieu a frappé ce rude coup,

elle a fuiet d'en estre en dueil,non seu

lement parce qu'elle a perdu en ce grad

defastre quelques -uns des meilleurs de

fes membres,&: parce quelle doit ce té

moignage de fa compassion à plusieurs

bonnes familles de ion corps qui à l'or

casion de ce lamentable accident sont

auiourd'huv si desolées , de ioindre ses

larmes aux leurs; mais principalement

parce que Dieu luy a fait voir fa colere

enflammée contr'clle à cause du mau

vais usage qu'elle a fait iufques alors de

ses graces & des richesses de fa benini-

té & de fa patience qui la convioyent

depuis si long temps à repentance. Hu

milions-nous donc devant luy , Tres-

çhers-Freres ->- afin qu'il s'apaise envers

nous. II a fait une bteche notable à n&-

tre corps , & il faut que tout ce qu'iJ y

a de bonnes ames parmy nous se pre

sente à cette breche pour arrester là fa

çcçlere Sc l erripécher de passer plus a-

yant.Çomrrie nous famines çaus venus
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au monde en peché, touc le temps que

nous y passons doit estre un temps de

penitence;mais nous l'y devons princi-

palemencexercer lors que nous voions

nostre Pere celeste en colere &: la ver

ge à la main & qu'il nous en fait sentir

de tels coups. Pensons y donc serieuse

ment au lieu de nous divertir avec les

mondains en leurs réiouïssances profa

nes. Que s'il y en a qui considerent si

mal que c'est que de la colere de Dieu,

& qui songent si peu à la destourner de

dessus eux-mêmes & de dessus sonpeu-

çle,qu'en un temps tel que celuy-cy ils

ne fassent point de scrupule d'épanouïr

leurs cœurs & leurs sens en de telles fo-

lies,& qui ayent le cœur assez dur pour

rire & s'égayer pendant que leurs fre

res font dans les pleurs , &. de danser,

par maniere de dire , fur les tombeaux

de ceux fur qui ce triste accident est

tornbe,qu'ils écoutentce que dissoit au

tre-fois Esaïe de ces Israelites propha-

nes qui êtoient dans la débauche 6c dás

la crapule au temps de fa grande indi

gnation ,Le Seigneur des armées vous a dp- Era.zi.

- pele^ en ces tours-U àpleurs & à âueïl & 4 u'

S 4 vau
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vo»s arracher Les cheveux & a ceindre. lq

faiá vçic), istye çr liéjse , on tué les boeufs,

on egorge les moutons, on en mqnge la chai?

& on boit le vin &fuk on dit, Mangeons &

beu.vons , car demain nous, mourrons. Ok

rEternel des armées ma declaré difant , Si

iatnais cette iniquité vous estpardonnée que

vousn en mouriez , a dit l'EternelIdes ar~

mées-.ou. il dit qu'elle ne leur sera iamaisi

patdónçe touc de même qu'en l'Eva.n,-.

gi.le seló S.'Matthieu il est àit,Jj)ue lepe-

ché contre le S.EJprit ne fera iamaispardon

né , non que ce peché-cy soit le pcché

contre le S, Esprit ou qu'il luy soit êgal*r

mais seulement pour dire que ce n'eft

pas une faute legere , ou comme on en,

parle auxEcholes de Rome,quelque pe

ché veniel, mais que cest un des plus a-

troces qui se puissent commettre & qui

provoque Dieu à une plus grande indi-

gnatipn contre l'homme.Et de fait fi un,

pere estant cn colere contre ses enfans

£ cause de leur insolence & de leurs çx-

cés,8£ qu'ayant la verge à la main pour

les en chastier,ces enfans-làn'en fissent

qu'en rire se mettans en fa preféce mê*

me à sauter & danse^n/auroit-il pas su-
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%et d'en entrer en une rres-grande co

lere &: d'en venir iufques aux plus ri

goureux chastimens? (ÁPexe de miséricor

de qui ne veuxpoinj qu'aucunperisse, mais -

que tous viennent à repentance , nepermetî

pas qu 'aucux.de ceux qui afifhntìcyi djevat.

toy tomhe iamais d&ns une tellefaupe1 , mais

fai que lors que tu nous chajlies ainfinous

sentions ta verge comme nom <kvon$,& que

vous- nous humilionsfous ta main-puissante*

te servons deformais &n crainte tremble

ment , afin que ta- colere qui sefioit armée

contre nojlre rebellion ejlant désarmée par

noflre repentantese retire, de âeffus mut&

que maintenant é4 * l'avenir- ta misericor

de soitglorifiée phts que iamais en- ba conser

vation d'uneEglise pour qui tu as montré

iufques icy tant d'affèclion & tant de ten

dresse.Fai-le^ ê bon Dieupour samour de ton

Fils unique,Auquel, comme a toy &au Saint

£JpritsoitKhonií€nr'glmr^)é,Q- Am i n.

f r m ft -n , , , /* j f . '. ^




